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Il  balaie  d'un  revers  de  main  la  théière  et  la  tasse,  en  mille  morceaux. 


Puil  il  grimpe  sur  la  fenêtre,  ouvre  la  cage  de  l'Ecureuil  et  veut  piquer  la  petite  bête  avec  sa  plume  de  fer. 
L'Ecureuil,  blesse',  crie  et  s'enfuit  par  l'imposte  ouvert  de  la  croise'e. 
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L'Enfant  saute  à  bas  de  la  fenêtre  et  tire  la  queue  du  chat, 
qui  jure  et  se  cache   sous  un  fauteuil. 
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Puis,  avisant  sur  la  table  les  cahiers  et  les  livres, 
il  les  met  en  pièces  en  riant  aux  éclats. 
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L'ENFANT,   atterré  p 


l'Eu. 


tas  _  se     chi    .     noi      .      se! 


Le  soleil  a  baissé.    Ses  rayons  horizontaux  deviennent  roug-es.    L'Enfant  frissonne    de  peur 


et  de  solitude;    il  se  rapproche   du  Feu,  qui  lui   crache   au  visaçe   une  fusée  étincelante. 
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Ils  s'en  vont,  et  avec  eux  la  musique  de  cornemuses  et  de  tambourins.  L'Enfant  s'est 
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pour  laisser  passer 
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Il  se  penche,  et  cherche  parmi  les  feuillets  e'pars 
la  fin  du  conte  de  Fe'es,  mais  en  vain. 
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pages,  qui  se  soulèvent  et  laissent  voir  les  mali- 
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D'un  grand  album,  plié  en  forme  de  toit,  sort  un  petit  vieillard  bossu,  crochu,  barbu,  vêtu 
;  chiffres,  coiffé  d'un  TZ,  ceinturé  d'un  mètre  de  couturière  et  armé  d'une  équerre. 
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Il  tient  un  livre  de  bois  qui  claque  en  mesure,  et  il  marche  à  tous  petits 
pas  danse's,  en  re'citant  des  brihes  de  problèmes. 
LE  PETIT  VIEILLARD 


Deux  ro.bi.nets     cou.  lent       dans  un  ré.ser  .voir! 
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.     ,,„  „  ,.  ■  L'ENFANT,  affole 

Il  aperçoit   1  Enfant  et   se  dirige  \  ■ 
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le  p. 
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Il  se  balance  pour   prendre   le  mouvement   de  la  ronde. 
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Et  des  frac    _     cil  _   lions! 
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Le  Petit  Vieillard  et  le  Choeur  s'éloignent  (fausse  sortie) 
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L'Enfant  se  relevé  péniblement  sur  son  séant.  La  lune  est 
levée,  elle  éclaire  la  pièce.  Le  Chat  noir  sort  lentement  du 
dessous    le  fauteuil.  Il   s'étire ,  baîlle  et  fait  sa  toilette. 


L'Enfant  ne  le  voit  pas  d'abord  et  s'étend, 
harasse',  la  tête  sur  un  coussin  de  pieds. 
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Il  arrive  auprès  de  l'Enfant   et   veut   jouer  avec 
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LA  CHATTE 
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Des  arbres,  des  fleurs,  une  toute  petite  mare  verte,  un  gros  tronc  vêtu  de  lierre.    Musique  d'insectes, 
de  rainettes,  de  crapauds,  de  rires  de  chouettes,  de  murmures  de  brise,  et  de  rossignols. 
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L  ENFANT,  ouvrant  les  bras. 
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LES  AUTRES  ARBRES,  gémissant  et  se  balançant. 
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L'Enfant,  apitoyé,  appuie  sa  joue  contre  l'e'eorce  du  gros  Arbre.    Une  libellule  passe, 
gre'sillante,  et  disparaît.     Elle  repasse,  repasse  encore.    D'autres  la  suivent. 
— —      Un  Sphinx  du  laurier-rose, l'imite.    D'autres  Sphinx,  d'autres  libellules. 
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Une  Libellule  (celle  qui  a  passe'  la  première)  chante  en  volant 
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Toutes  les  bêtes  fondent  a  la  fois  sur  l'Enfant,  le  cernent,  le  poussent,  le  tirent.  C'est  une  frénésie  qui   devient 
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L'Enfant,  pris,  délivre,  repris,  passe   de  pattes  en   pattes.  Au  plus    fort   de 
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Les  Bêtes,  honteuses, s'immobilisent,  se  séparent,  entourent  de  loin 
l'Ecureuil  qu'elles  ont  meurtri...  Arrachant  un  ruban  de  son  cou, l'Enfant 
lie  la  patte  blessée  de  l'Écureuil,  puis  retombe  sans  force. 


Profond  silence,  stupeur 
parmi  les   Bêtes. 
Lunga 
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UNE  AUTRE  BETE 
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UNE  BETE,  parmi  le  profond  silence. 
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Il       a  pan.sé  la    plaie. 
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Il       a    pansé    la     plaie. 
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**/  Cette  scène  ne  doit  pas  être  chantée:  la  notation  musicale  n'est  là  que  pour  en  guider  la  déclamation  plaintive,  souple,  presque 
sans  timbre,  même  dans  le  y. 


92 


T. 


g 


UNE  AUTRE 

P  r~ 


l         ?     J 


5^^S 


^^ 


»/ 


i'  J>  J>  i 


Il         a     li  .  é     la        pat.te... 
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Il  a    pan.sé     la      plaie... 
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UNE  BETE 


Il     sai.gne... 
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Il      est     bles.sé... 
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Il  faut     li  er  la  main...   é   .  tancher  le,  sang-... 
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UNE BETE 
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Il   ap.pe.lait  toutà  l'heure.. 
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Il  a  cri.é  unmot  unseulmot: 


"Ma   -   man!" 
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Tutti  P. 


man 


Ma     _     man  ! 
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Elles  se  sont  rapprochées,  elles  entourent  l'Enfant,  g-isant.  Les  Ecureuils  se  suspendent 
aux  branches  au-dessus  de  lui.  les  Libellules  l'éventent  de  leurs  ailes. 
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Nous  ne  savons   pas       li.er  lamain 


Tutti 


ai 


tPKTv  % 


i  "  J.  J'-  3-.  J.  |  J     ^^g 


B. 


T 


Nous  ne  savons  pas       li.er  lamain 
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UNE  BETE,  désignant  la  maison 
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gg  É  s    t 


É 


1     5      > 


É 


^=F 


^=£ 


^^g 


96 


s. 
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m 


We 


s^ 


B. 


im 


?M  c  Yr>n 


ai  é  y  g 


y  <*  7  '»»■ 


UJ    Lj 


É    >     t 


fe£É 


J.    y     J> 


tfr  !►  r    rKff-4 


J>     y    t 


S. 


T. 


w 


ËE3E 


o   l        J/^ 


y  ilp  p  ||J'  J'  J'^JvJ^ 


Les  Bêtes, toutes  ensemble,  soulèvent  l'Enfant  inerte 
f*N     et  pâle,  et  l'emportent,  pas  à  pas,  vers  la  maison. 


Es.sa.yonsde  crier  le  mot.. 
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L'Enfant  ouvre   les  yeux,  essaie    de  se  tenir  debout.  De  la  patte, 
de  l'aile,  de  la  tête,  des  reins,  les  Bêtes  le  soutiennent  encore... 
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.man!  Ma  _  manl 


Ma.  man!  Maman!  Ma. man! 
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Ma.  man!  Maman!  Ma.  man! 
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Andante  Une  lumi®re  paraît  aux  vitres,  dans   la  maison, 
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Il  est    bon,     l'Enfant,  il  est         sa_ge,bien  sa     _ 


Andante    J  =  56 
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En   même   temps    la  lune,  dévoilée,  l'aube,  rose   et  d'or,  inondent  le  jardin  d'une    clarté   pure. 
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Il  est         bon,    l'Enfant,  il  est  sa_ge,    Si  sa    .    ge  si 
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Chant    do  rossignols,  murmures    d'arbres    et   de    bêtes 
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Les    Bêtes   une    à   une,  retirent    à   l'Enfant   leur  aide   qui   devient  inutile,  défont  harmonieusement,   à  regret, 
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leur  groupe  serré    contre  l'Enfant,  mais  elles   l'escortent  d'un  peu  plus  loin,  le  fêtant  de  battements  d'ailes, 
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de   culbutes   de  joie,  puis  limitant  à  l'ombre  des   arbres  leur  bienveillant  cortège,  laissent   l'Enfant   seul, 
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Il   est  bon, 
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droit,  lumineux    et    blond    dans   un   halo    de    lune    et   d'aube,    et   tendant    ses   bras    vers    celle    que 


les    Bêtes    ont   appelée:  "Maman!" 


L'ENFANT    tendant  les  bras.  p 
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